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* y » & Baiat -DMfc, «.•alnue* incident* e s t 

. I * é a j a i n d« U earaoaat.totioa, JL Doriôt, 
h M k l a* S ^ a U > « t i « . «T Vetie*. al Mpt 
aafjaafflan aranicapaui avaient demandé qu'on 
M V M i l i t . é t a t MM Mil* à pa rt, le n M I tui-
•»*nt ( d a . k Munieipal i t* d« Saint-Denis aaau-
t a i t la» frai* : tftaeaann. poulet an blane, 
rfs. I p l a i r d t , traita, café , bière et nne bou-
tail le d* r ta 0 a p a r convive. 

Da» protestation*, élevées par les «litres ma-
• if Hâtant* qui bénéficiaient seulement du pain 
at d u fromage fourni* par le e o m m m r t a t , 
OU an lieu à l'arrivée des victuailles et le chef 
4 a Jetât* a dA refuser d'antres bouteilles de 
t t o Aa qui lui étaient demandées par le député 
Daafet. _ _ A J â _ „ 

7 9 1 ai reet étions 

A 18 heures, on déclare à la Préfecture 
aa%a «aura de la journée «87 manifestants 
n a n t a i s ont été arrêtés, ainsi que 94 manifes
tants étrangers, soit 781 personnes an total. 

A ROUBAIX 
La manifestation socialiste de la matinée 

t'est « r o u l é e daaa le calme le p ins complet ; 
i l n'en a p a s été de mémo de l a manifestat ion 
eatnmnniste de l'après-midi, ninsi que nous le 
"serrons plue loin. 

Le matin, vers 10 h. 30. un eortèsre se di
r igea vers l e cimetière où M. Georges Dhondt , 
secrétaire da la Bouraa du Travail, pr i t la 
parole devant le monument élevé aux victimes 
du travail. 

D e s eoarnnnas furent déposées p a r la 
Bourse du Travail et divers syndicats cégc-
ikaaa, après quoi le cortègo se dialoqna. 

A midi , M. Lebaa, maire de Roubdix, en
touré de l 'Administration, reçut lea Commis-
siOBl des syndicat* eécétistee dans la salle des 
délibérations du Conseil municipal . 

M. Dhondt pr i t de nouveau la parole et 
ratait la cahier des revendications ouvrières 
à l a Municipalité. Apeèa la réponse da M. 
Lebaa, un eortiire se t o n n a et alla s'incliner 
devant la monument Julea-Oueade, rue de la 
pare. M. Lebat>. en déposant une pa lme au 
p M d a monument salua « le meilleur propa
gandiste et le pins grand organisateur du 
prolétariat ». 

A midi la Grande Harmonie et h 1 9 b. 30 
M Ooneordia-Harmonie donnèrent, sur la 
GrandVlaee , des concerte très goûtés. 

Lea antres fest ivités prévues se déroulèrent 
suivant le programme établi. 

Jeudi soir, le kiosque de la Qrand'Place, 
l 'Hôtel de Vi l l e et le monument Jules-Guesde 
étaient illuminés. 

LA MANIFESTATION COMMUNISTE 
U a e é c a a o f o a r é e rue des Longues-Haies 

L'*prt*vmkh avait lieu la manifestat ion 
communiste, en faveur de laquelle les feuil les 
du parti battaient le rappel depuis quelques 
jours . 

A 13 heures, sua la place de la Gare, 
s'étaient réunis quelques groupes qui, enca
drés d'agents et précédés de gendarmes à che
val, t e dirigèrent p a r la rue de l 'Aima vers la 
p lace du (Yratenoy. 

La, le cortège attendit près d'une heure 
qaa vinrent le rejoindre les groupes de Tour-
e o m g et d'Halluin. 

P a r lea m e s de Blanchemaille, de la Gare 
et de LannOY, les manifestants arrivèrent 
rue des Longues-Haies . Alors que la tête dn 
eortèce allait s'engager dans la rue Pierre-
de fioubaiz. les manifestants qui, i ee mo
ment, étaient p lus d'un millier s'arrêtèrent 
p o u r écouter l'un des leurs qui prit la parole , 
monté sur une chaise, face au n* 279. Comme 
le commissaire central, 31. Deemettre s 'appro
chait pour prier l'orateur improvisé d e 
ecaaar sa harangue, eelni-ci n'en voulut rien 
faire, ses amis l 'appuyant aux cris de « serrez 
l « range t ». En même temps, le commissaire 
leur intimait l'ordre de rentrer les pancartes 
aux devises provocantes, qu'ils venaient de 
aortir. 

A cet instant précis , le commissaire fut 
bousculé et c'est alors qne la basrarre se pro
d u i t entre communistes et représentants de 
l'autorité. Nombre de horions furent échangés 
e t l e s gendarmes à cheval durent, par deux 
fo i s , pousser une charge pour déblayer le ter
rain. A coups de matraque.-, à coups de poings , 
In '»tte t'était engajrée et un gendarme, M. 
Gustave Baudry . blessé à la tête, fut emporté 
daaa la cour Debeisieuv. L'n brigadier de p o -
liea, AI. Augus te Barrât, ayant reçu nn coup 
de pied dans le ventre, a dû interrompre son 
service. 

S u r les l ieux, on retrouva plusieurs billes 
de grosses dimensions qui avaient servi de 
project i les aux manifestant?, qui se servirent 
en outre de t«,m ce qui leur tomba sous la 
main , jusqu'aux hampes brisées de leurs pan
cartes. Plusieurs gendarmes ont en leur 
oaaque bosselé, tant la lutte avait été rude 
pendant quelques minutes. 

II ne parait pas. lieiircusement, que le gen
darme et le brigadier nlessés, soient dangereu
sement atteint-. 

Les p a r t i o n s les moins ardeatt se défilèrent 
a"rès "e dur combat a v e la force armée, dont 
l ' intervention avait été nécessaire. 

Quelques minute» après, l'ordre était rétabli 
e t le rortèye éprenait s« marrlic vers le bou
levard de Rtia-,bo\iiir. où un meet ing se t int 
A la « Prolétarienne •. Divei-s orateurs y pri
rent tour à ton-.- la parole sans autre incident. 

A CROIX 

La f i t* du 1 " mai fut tir* n\me k Croix. 
Après nu défil# composa de sociétés de mntiqu", 
da gyttnattirjue, etc.. et d'un ernnd nombre de 
manifestants, greapé* autour de leurs drapeaux, 
a a réception fut faite à la Mairie où un vin 
d'konaeur fut »ervi. Puis l'après-midi, un coa% 
c e s » de pèche, réunissant une cinquantaine de 
concurrents, termina cette ISHe, 

A WASQUEHAL 
Comme chaque année l'Administration mttnici-

aaaaa 
fa i s de Waaajathal a tait * raeaatton d n l ' n a l 
uae «attribution aateaei'nlaabri «a pain et de 
Tiaadt aax ai«**t»« ainsi «a'aax indagoata. Xom 

«té aaatia aaaaaa « t 100 frtaMatt b»aa ftaaa «ai i 

' AWATTML0S 
I.ei mealfMtatioat d» la fét* du 1" mal ont 

tu pas tairita à Wattfalot. La vaille, avait eu 
lien tint distribution dt gâteaux aax enfanta d*» 
«eoltt laïques. A 10 h., un cortex* composa d i t 
•oe+éte* «nbvaartonnées de ]a val*, parcearat l t t 
rues de Tourcoing, la Vieille-Place et la m e 
Pierre Cattean aux accents des morceaux des 
société» mualcale*. Parveauei à la Qrand'Place, 
toutes les société* défilèrent devant le Conseil 
municipal massé sur le perron d* la Melrie.Aprt* 
la dislocation, M. Debrtbander, adjoint an mairt 
de Roubaix, prit la parole tur la kiosque da la 
Qrand'Place. Des prime* fartât tirée» t a t n i u 
entre les sociétés participantes. Dans l'après-
midi des course*, des concerts et des démonstra
tion» gymnique» mirent un peu d'animation d a m 
les qutrttres. T*n feu d'artifice clôtura la Journée. 

A LANNOY 
A l'occasion du 1*' mal, une distribution de 

viande aux personne* inscrites au Bureau de 
bienfaisance a été fait* mercredi et une distri
bution de gâteaux a été fait* aux anfanta des 
écoles publiques. Jeudi a 18 h., un brillant con
cert a été donné aur la place Carnot, par la 
Mtnique municipale. 

A LYS 
I fête du 1 " mai a été célébrée comme les 

années précédents! dans 1* calme. D e s coacours 
de pinsons et de tir à la carabine, ont en Heu 
dans la mâtine. A 11 h. 30, la municipalité a 
reçu t la Mairie, les membres du parti socia
liste. Dont l'après-midi a tu lieu une cours* 
çydfete. A 18 h., dtns la salle des f î tes , m * 
Jeanne d'Arc, nn concert gratuit fut offert aux 
(•attirant* au cours duquel M. D t Brabaader, 
adjoint au maire de Ronbatx, ,i fait ont confé
rence. 

A HEM 
Dans la matinée, une distribution de bons d t 

viande a été faite aux indigent.*, h la Mairie. 
Des concours de pinsons, de plgtoas et de chien» 
de défense ont été suivis par d* nombreux ama
teurs, de mémt que m conrst c y d i i t t organisé* 
par le « Vélo-Club » d'IIem. Le concours d* coqa 
organisé au profit du Hur*au de bienfaisance, 
eàea M. A. tVUfart, a été suivi par un grand 
nombre d'amateurs. * 

A TOURCOING 
IV Adminis trat ion municipale do Tont-

colng représentée par MM. Brassart , Paray , 
VpnderruarU6re, adjoints , entourée de n o m 
breux conseil lera munic ipaux e t de MM 
Maréchal , consei l ler général , Victor Tarel. 
consei l ler d'arrondissement , T h a u n e , consul 
général de Be lg ique , Gombert , secrétaire gé
néral d e la mair ie , Lenfant , commissa ire 
central . Jérôme, chef d u serv ice d e l 'Ins 
tract ion publique, a procédé, j eudi mat in , A 
10 b. 3 0 . dans la cour d'honneur, à u n e re
mise de décorat ions , pr inc ipalement de mé
dail les de travnll . L'Associat ion des Médail
lés d'honneur du travail , avec son président , 
M. Charles Delecrolx , e t le drapeau, a s s i s 
tait A ce t t e cérémonie . 

M. A. P a r s v , au nom de l 'Administrat ion 
c . rn lc lpa le fél ic i te les décorés , A qui furent 
remis leurs insitrues. l 'n v in d'honneur f a t 
orsu l te servi . Le Cercle Symphonltque du 
Fiocon prêtait son concours. 

Sous la direction de M. Xiverd, nn concert 
fut donné A midi dans le square de l'HAtei 
d? Vil le par l 'Harmonie Municipale. D a n s 
l 'après-midi , l e tour c y c l i s t e de Tourcoing , 
et dans les quartiers les réjouissances orga
nisées ipar les divers comi tés , furent su iv ie s 
nvec Intérêt par la population. Le soir, d e j 
ft ux d'artifice t irés place de la Gare e t d e s 
f i a lempins sloturèrent la journée. 

La mani fes ta t ion de la C. G. T. a réuni, 
!t 9 h. 30 . environ SOO personnes . D e la 
Bourse du Travai l , un eort0?e se dirigea 
vrrs le c imetière oft une plaque fut déposée 
nu monument d e s Vic t imes du travail . Le cor
tège , nprf'S des discours de MM. Pecque'. 
aecré ta ir* de l a - Beuase . Meaiebroock «t 
Malfait, retourna, sans incident , A la Bourse 
<?f Travai l . 

t 'no centa ine de m a n i f e s t a n t s réuni* sur 
l'Invitation des c o m m u n i s t e s ont qui t té la 
p'.l ce des Pha lemplns . A 15 heure*, ponr se 
rendre A Roubalx . par la rue Auber. du Mou 
!in-Fnjrot. dn Chntenn. du Condi t ionnement 
p de Rouba'x. 

Aucun Incident ne s'est produit. Un ser
vice d'ordre éta i t dirigé par M. Lenfan», 
ccnitnissaire central . 

A HALLUIN 
Dans la citadelle prétendue rouge, la journée 

a été des plus ternes. Les années précédentes, la 
Municipalité communiste organisait toutes sortes 
d'attractious. faisait planter dans lea rues des 
mAts surmontés d'oriflammes rouges et garnir la 
Mairie et le kiosque d* la place Verte d* tenture* 
rouges. Hier, il n'y eut rieu de tout cela, sinon 
que la Mairie avait reçu une décoration plutôt 
modeste, aux couleurs chères aux. communistes. 

II est vaai que pour cette fois on avait d<krété 
que le 1 " Mai ne serait pas une journée de fête, 
mais, nu contraire, une journée «le lutte et de 
revendications. Et pour participer à cette grande 
jountée de lutte, de revendications, etc., etc., on 
avait fait appel I tons les communiste* de la 
région: lloncq. Neuville, Bonsbecquc. Linselles, 
Wervicq. Comincs. Malgré cela, le cortège qui, 
vers 10 heures, s'est mis en marche de la Bourse 
da Travail, ne comprenait qu'environ huit cents 
personnes à peine. Ce cortège a- parcouru ]<-s 
principales rues de la ville, soua la surveillance 
d'un important service d'ordre. 

Le eortètre s'est disloqué au terrain municipal 
des sports, rue de l'Abattoir, après des discours 
prononce* par MM. Bostoen. Casier et Deleuxe. 

Pour l'après-midi, les communiste* avaient été 
convoqué* à assister en masse à nne manifesta
tion qui devait avoir lieu k Roubaix. Quatre 
iàtabat et le camion de la C<x>pératiTe «L'Eman
cipation s avaient été mit à la disposition des 
amateurs. Ceux-ci furent très peu nombreux, 
puisque seuls ont quitté Halniin le camion et 
deux autobus, emportant ensemble une centaina 
de personnes. Les deux autres nutobus ont 
regagné leur garage, A Wervicq-Sild. 

Tout s'est passé sans incident. 

A RONCQ 
La célébration du V Mai par les communiâtes 

! l'eat bornée a aaa atataeaaé* à HaKnin, en vue 
dt aaartMper I aa eertege aul y était organisé 
p*r le* camareAte i t la V i l e Ronge. Dca Bnoc-
aaata étaient Mas usa eeatain* au départ, * 
ciaaatlt lea aanatetaa*. C'était plutôt modeate. 
. _ " . * oeaate, l ' i a t tak i l i i l l on munierneta r*pu-
w m u e e avait, cornait d'ordinaire, ofgïnité quel, 
ou t t rsjouietanee*. 

La vt iae, i«* enfant* de tonte» l»s école* de 
la commuai*, ainsi qut les vieiBords de l'Hoeolce, 
avaient reçu d*eaeeaeatt gâteaux. 

«Tendl maxin, trol* concourt d* pigeons ont tu 
lieu. 

Puis A i l heure*, A la Mairie. II a «té procédé 
par M. le Maira, A la rêniïTe de médaille* d'hon
neur du Travail A six habitant* du Centre et A 
quatre 8u Blanc-Four. Des vin» d honneur ont 
été ensuit* offerte, cependant que la Barntrm-
Harmonie faisait entendre se* UeHlenr* mor
ceaux. 

Dana l'aprèa-midl. Il y eut counw* cyclistes 
promenade des sociétés de musique, exercices de 
gymnastique, e t c . . 

A LILLE ET DANS U RÉGION 
Cette journée s'ett passée, A Lille, dans le 

calme le plus complet. D s n s un certain nombre 
d'usines métallurgiques, le ohOmace a été impor
tant, ainsi que dans 1* bâtiment, i la i s l'iaduttrit 
textile travaille presque oormaltmtnt. Au che
min de ftr, tucune défection n'est A tignaler. Il 
y a bien dt* ptrmhnioBnah-ee, mais t n petit 
nombre. Dana les administration* d* l'Etat, dan* 
le* banquet et mtiaont de commerce, tout le 
m<.nd* accomplit la besogne quotidienne. Senle 
les tramways ne circulant aa*. 

Notont que l'administration préfectorale avait 
fait vtnlr A DiHe plusieur* peloton* dt gendtr-
roeri* mobile. Mti t cet force*, heureusement, 
n'eurent pat A intervenir. 

Dtnx cortège*, l'un socialiste t t l'entra com
muniste ont parcouru les rue». Les manifestants 
furent reçut a la Mairie oft M. Salengro leur 
adressa une harangue. Quant anx communistes, 
A l'Issue de lenr cortège Us se rendirent nu 
CoMervatorre, oft prusieurs orateurs prirent la 
parole. 

Aucun incident n*a marqué la fête du travail. 
*i c« n'est l'arrestation de deux militants com
muniâtes qui s'opposaient A la saisie de l'a Hu
manité » et qui furent, d'ailleurs, relAchés après 
interrogatoire d'idtntité. 

Dan* tonte* les communes de la région lilloise. 
la journée s'ett déroulée dans le plus grand 
calme et n'y tignale aucun incident. 

En Province 
A Trappe» (Seine-et-Oife) le drapeau 

rouge qui avait été hissé sur la Mairie a été 
enlevé p a r la police. 

Procès-verbal a été dressé au maire qui 
s'était opposé à l'enlèvement du drapeau. 

Dans la Loire, i] a été procédé à 13 arresta
t ions à Sa int -Et ienne et à 15 à Jftrminy. Ces 
arrestations comprennent presque tout l'état-
major communiste. On a arrêté ésralement 
une institutrice, Mlle Chantemesse et u n ins
tituteur, M. Romao. 

A Lyon, La journée du 1 " mai a été très 
calme. 

.4 Saint-Quentin, le 1 " mai s'est déroulé 
dans le calme complet. Dans l'après-midi, le 
chômage a été général. 

A Mulhouse, il y a en, comme abaque année, 
un cortège socialiste et un autre organisé par 
les communistes. Le premier comprenait en
viron deux mille manifestants ot le deuxième 
environ 150. 

La louve et ses dïict lôWefeatJx 

A L'ÉTRANGER 

A Berlin, une bagarre s'est produite entre 
communiste! et socialistes 

Berl in. 1 " mai. — Le * Berl iner Tage-
blatt » s i s n a l e que des réunions e t d e s cor
t è g e s de démonstrat ion ont déjA en lieu bisr 
soir, d a n s divers quartiers de la vi l le . La po
l ice ava i t pris des précautions pour le main
t ien d e l'ordre, et e n v o y é de forts détache-
n.ents policiers. Une bagarre s 'est produite 
entre c o m m u n i s t e s et soc ia l i s tes nat ional i s 
tes . Un de c e s dern i trs a été gr ièvement 
b'essé par une balle de revolver. 

A Moscou 

Moscou, 1 " mai. — Plus Je SôO.000 per
sonnes ont part ic ipé aux démonstrations du 
1 " mai. En préseiiee des membres du Gou
vernement, du corps diplomatique, des délé
gat ions de différentes vi l les de 'C .R.S .S . , la 
Ration de différentes vil les de l 'U.R.S.S . , 'a 
« v u e traditionnelle des troupes a été pasr-ée 
sur !a place Bouge-, p a r M. Voroabilof. , 

D e sérieuses mesures de précaution 
à New-York 

New-York , 1 " mai . — Les plus grandes 
précaut ions ont é t é prises par la pol ice , eu 
prévis ion d' incidents A l 'occasion du 1 " mai. 
D e s av ions survolent Union Square, oft doi 
vent avoir lieu des réunions publiques, 2 . 0 0 0 
aRents a r m é s se t i ennent a u x a lentours é * 
ce t t e place. Lea d é t a c h e m e n t s de police, mu
ni.» de casques de tranchées , peuvent éven
tue l l ement se servir do p u lacrymogènes . 
<le revolvers , de gourdins. I ls c irculent dans 
des automobi les bl indées . 

LE CARDINAL VERDIER 
EST PARTI POUR CARTHAGE 

Paris , 1 " mai. — Mjrr Verdier, cardinal-
archevêque de Paris , qui se rend à Carbhae/e, 
pour y prendre part au Congrès Eucharistique, 
a quitté Paris , aujourd'hui, à 19 h. 45 , p a r la 
pare de Lyon. Le cardinal est accompagné 
de Mgr Baudril lart , recteur de l 'Institut ca
tholique et de son secrétaire M. l'abbé André. 
S u r l e quai d e la gare , M g r Verdier a été 
salué p a r les évêques auxil iaires, p a r le nonce 
apostol ique et les p lus hantes personnalités 
religieuses du diocèse. Le prélat va à la ren
contre du cardinal-légat, M g r Lépicier, en 
compagnie de qui il arrivera à Carthage. A 
l'issue du Congrès, il se rendra en Algér ie oft 
i! prendra par t a u x fê tes du centenaire de l a 
conquête. Le retour du cardinal est prévu 
p o u r la fin du mois de mai. 

LA « latKC LOUVE )) ET SES PETITS 
Noos avorn dit hier qu'une superbe louve de Sibérie, pemiormairt de la a Grande Ménagerie 

Française », installée boulevard Cambttta, i Roubaix, avait mis bat cinq louveteaux. Notre cliché 

montre cet animal et ses petits. 

M. Vaillant-Couturier 
sera t il inscrit 

au barreau de Paria? 
Dernière Heure 

M* Paul Vail lant-Couturier est avooat sta
giaire A la Cour d'appel de Paris . On l'aper
çoit au Palais , moins souvent il est vrai, 
comme défenseur — car il ne plaide presque 
jamais — que comme accusé, ce qui lui arrive 
ou, du moins , lui arriva fort souvent.. . oar le 
oasier judiciaire de M* Vail lant-Couturier 
comprend toutes les condamnations infligées 
à l 'ancien député communiste pour ses articles 
publiés dans l'organe des Soviets ou ailleurs, 
ei il est abondamment garni... 

Sa dernière peine — trois moi- d'empri
sonnement — fut prononcée à la suite d'un 
article particulièrement violent et qui conte
nait, à propos de l'attentat de Bologne, dirigé 
contre M. Mussolini, de véritables provoca
tions au meurtre... 

M" Vaillant-Couturier, avant achevé ses 
trois années de sta^e. a voulu se faire inscrire 
au tableau ; il a donc fa i t une demande au 
bâtonnier... Mais la demande a soulevé des 
difficultés. P c nombreux membres du Conseil 
<lc l'Ordre ont estimé que la carrière judi
ciaire du « requérant » ne justifiait pas le 
bénéfice d'une admi^siou, dont le Conseil e;t 
maître d'apprécier l 'opportunité. 

C'est pourquoi M* Vail lant-Coutnrier est 
appelé à comparaître, le 27 mai, devant le 
C onseil de l'Ordre, l i y sera assisté de son con
frère M* André Berthon, qui invoquera une 
jurisprudence traditionnelle instaurée en fa 
veur ries délinquants polit iques. 

Mais toute la question est justement de 
savoir si lo délit de provocation au meurtre 
qui, en l'espèce, a été sanctionné par un arrêt 
définitif, est, ou non, d'ordre pol it ique et si 
une condamnat'on prononcée en cette uiatit-rc 
ne soumet pas celui qui l'a encourue au\-
prescriptions du droit commun. 

C'est, en tout cas, un point important à fixer 
pour la discipline du barreau. 

Un drame à Méricourt sous-Lens 
Un rué. - U n blessé 

Un drame s'est déroulé, dans la nuit «le 
mercredi a jeudi, a Mér icoui t - sous -Lens . rue 
de Cartegnies . 

Le m é n a g e polonais S tanis las Staszek a 
plusieurs pensionnaires , dont un. n o m m é l 'o-
dolski . ouvrier mineur. La f e m m e Stnszek, 
son beau-fWre et Podolski passèrent la soirée 
de mercredi ensemble . Rentrés dans leur 
l ogement pour la nuit, les S taszek entendi 
rent Podolski qui, se p la ignant de douleurs 
d a n s la t f t e . demandai t a la f e m m e de le 
soigner. 

Cette dernière se rendit chez Podolski , 
ma i s celui-ei lui t int un langage déplace'. 
Furieux du refus de sa logeuse , il prit un 
revolver et lui tira une balle daus la mâ
choire. La f e m m e Staszek se rendit chez sun 
beau-frère où el le reçut les so ins du docteur 
T i t r a i t : aprfs qnol, e l le rentra a son domi
ci le et y passa le res te de la nuit . 

Peu aprî-s. on retrouva l 'agresseur dans 
une autre cuianibre de In mai son . Le Polo
nais s'était suicidé. 

Le l'arqtict d ' A m i s est descendu sur les 
l ieux jeudi vers 17 h. e n c o m p a g n i e du doc
teur Trlcnrt qui procéda à l 'autopsie qui éta
blit que Podolski s'était su ic idé après avoir 
tenté de tuer la f e m m e Staszek dont 11 était 
l 'ami. 

SIX ARRESTATIONS POUR VOLS 
DANS U RËGION D'AVESNES 

Plusieurs effet» de toile bleue avaient été volés 
en gare de Soire-le-Ohftteau, le M avril. Le» l'4 
et <̂i avril, d'autres vols fnréut commis; il 
s'agissait alors de pièces de tissus et de pièces 
d« cuir. Le 28. un employé «urprit de* chauffeurs 
employé* au Sanatorium de Liessies, chargeant 
des bidous d'essence. Plainte fut déposée et les 
gendarmes procédèrent a nne enquête. Une per
quisition eut lieu au domicile de Gustave Ber-
nier; on retrouva chez lui du tissu vol* et 
l'enquf'to abontit .1 l'arrestation de Alfred Bo-
dèle, 33 ans; Louis Luquet. 34 ans: Marcel Wat-
ties, 3 8 ans; Emile Roger et Leeouvey. L'instruc
tion de cette affaire a été confiée à M. DarondeJ, 
juge d'instruction. 

les arrestations da 1er Mai, à Paris 
Paris , 1 " mai . — La soirée du 1 " mai 

s 'est déroulée dans le p lus grand ca lme . Dès 
1 9 h., la plus grande partie <iu serv ice d'or
dre qui é t a i t c o m p o s é e de gardiens de la 
paix, de gardes munic ipaux et de gardes mo
biles a é té levé . Au début de la soirée des 
patrouil les de gardes républ icains A dhcval 
et de gardiens de la pa ix c irculent a travers 
la vi l le prêtes H intervenir a la première 
alerte. 

A 2 3 li.. p a r i s a sou a s p e c t des jours habi
tuels . La circulation es t normale. A la pr*-
fectuer de police on ne s igna le à 2 2 h. 3 0 , 
aucun Incident grave. 

Par i s , ] " niai . — Au coure de la journée , 
au total 7S3 personnes ont é té condui tes aux 
postes «le po l i ce : e l les ont é t é renvoyées il 
la fin de la journée aprea vérification de leur 
Identité, a l 'exception d e 3 1 qui ont é t é 
dir igées sur le dépôt pour port d'armes pro
hibées, outrages a a g e n t et distribution de 
t a c t s provoquant les mil i taires a ta déso
béissance . D'antre part. 70 é trangers , e n rai
son de leurs a g i s s e m e n t s sur la voie publique 
v j u t faire l'objet d'une mesure d'expulsion 
ou de refoulement. 

Un agent grièvement blessé, à Ivry 

Dans la banlieue rie Paris , un incident assez 
g r a w s'est produit à Ivry- L'adjoint au maire 
de Vitrv, accompagné do plusieurs manifes
tants parcourait les rues eu automobile dis
tribuant aux passants des tracts séditieux. 
L'agent Antoine a voulu s'interposer et est 
monté sur le marchepied rie la voiture. Les 
occupants l'ont f rappé et il est tombé sous 
laa roues dn véhicule. Grièvement blessé, il a 
été transporté k la Maison rie santé des gar
diens rie la paix. 

Dans là soirée, M. André Xardieu a fait 
prendre des nouvelles du jrai'dien et lui a 
décerné la Médaille rie vermeil pour le cou
rage et les belles act'on*. 

MQBaaoal 

!ja»*, Le transport 
«le la légation pontificale 

à Carthage 
Cité du Vat ican, 1 - mal . — L e Sa in t , 

S i e c e s pris les «lernièrea disposit ion* e n v u e 
d e transport de la légation pontif icale au 
C o n t r e s euchar i s t ique d e Carthace, qui doi t 
s'ouvrir mercredi prochain 7 mai. 

Un bateau spécial , uniquement réserve an 
cardinal légat , aéra fre t* par aea propret 
s e ins , pour arr iver à Tuni s l e jour indiqué 
Ce nav ire battra pavi l lon pontifical, avec le 
cérémonial mar i t ime e t l 'Immunité d'uaage 
pour la n a v i g a t i o n d e s souverain* e t leurs 
reipréseatant*. 

La miss ion quittera R o m e en w a g o n ré
serré , par l e train d e midi 10, le lundi 5 mal . 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Aojourd'nni, veaéreaa 2 mai : 
Anjoard'hni, <*l*t A t h u s i t ; damain, S»i*t* Crois. 
Bolail : Iy*Ttr I 4 ». 31; eoucksr * l t h. 05. 
IiBa* : NouTtlla 4s 2S: premier qn*rli*r I* 6. 
Bulletin ^ méttorologkaaa pour la Journé* da 2 aul 

(Région Xord) : Mtaie situation, ciel nuageux ou 
t-e« nuageux >»ee éclaireiei «t rares ondé«i: v*nt du 
Secteur Nord-Est, « à « mètres. Minimum 4s tempé
rature «an> changement lor U nait précédente. 

OoniBltatlon a* «ourrtsaont du Comité atmkatalan 
de Protection de I'Eareace : 16 »., ;ocal de la Goutta 
d* Lait. 

L'exposition annuelle 
du Cercle Horticole 

T.a 2-raurie exposit ion annuelle du printemps, 
connue sous le nom de Marché aux fleurs, orga
nisée p a r le Cercle Horticole, aura lieu le sa
medi 10 mai, sur la Orand'Placo de Roubaix . 

L'inantruTation officielle en sera fa i te à 
11 b. 30 . p a r les représentants de la Muni
cipalité, tes présidents et membres d'honneur 
dn Cercle. 

U n e réeepti on suivra, chez M. Gilles, 4, rue 
du P a y s , puis aa déjeuner sera servi k 13 h., 
eu siège, brasserie de* Orphéonistes, place de la 
Gare. 

PELOUSES ntaerbe* avec les TONDEUSES 
du Sn , # L. Sandevolr. MO, rue I,«nnoy. 3*5002 

BOCK MEYERBEER trrple blonde de lux* 
1 " prix ctavraar* de Gaad 1928. 30004rl 

A « Radio-Roubaix » 
C" soir vendredi. U;:ns la sotie de physique do 

l'Kcoln nationale des Beaux-Arts, nne causerie 
sera faite snr les accumulateurs — mise ea *er-
vice. charge, dcsulfatagc. remise en f-iat, etc. . . . 
— et l'entretien des différents redresseurs élrr*. 
frolytiques. Nul doute que de nombreux amateurs 
assiMcriiiit H cette si'-.-im-o essentiellement pra-
ti<,un: ils y trouveront il--s spécialistes pour leur 
dnnnrr tous renseignements utiles. Ile plus, na 
nouveau diffuseur leur sera présenté. Vne bat
terie de Srt volts sera mis" en loterie parmi les 
membre* nrewra:*. 

LES BONS VINS... J. FOURLINNIE, SS. rue 
de l,:it.ii-v. Konbaix (Téléphone •-".l.flL'l. :;<ïn,s'.i 

Le président de la République 
gracie neuf des condamnés à mort 1 

de Yen-Bay 
r . i - i s . 1 " niai. — On assure, que le prési

dent de la Républ ique s'est prononcé sur l e s 
recours en ( r a c e qui lui ont é t é adres sé s par 
les treize Annamite* c o n d a m n é s a mort pour 
leur particination an complot et .1 l 'agression 
cr iminel le de Yen-Hav . le 19 février dernier. 
Tour quatre d'entre eux la i i-stiee suivra son 
cours. Pour les autres, la coirdamnation 
capita le est commuée aux travaux forcés on 
9 la détention perpétuelle . Ces déc i s ions 
prises apri's av i s du minis tre des Colonies e t 
de la Commiss ion des grâces sont conformes , 
sauf pour un des condamnés , aux proposi
t ions fa i tes pour le gouverneur général de 
l 'Indochine. 

Renseignements commerciaux 

COTOÎNJ; 
LIVEKPOOL. 1er mat. 

Ventes, 4.000 : importation!. 10 .»0 : Air-éricaii 
hausse 18; Brésilien, hausse 1« ; Eçyptien, hsust 
J à 30. 

NEW-OBLEAITS, l " mat 
.Cotons Middling Uplanrt. — Disponible, 1«.0.">; -

A l'Amicale des Employés de l'Industrie texti le 
I>imnn<-he 4 mui. de 10 h. il midi, aura lieu la 

reunion ni' : uelle des membres de l'Amicale an 
siège soci.il. n Ronhnix. «Café Pandore». Rem
boursement des allocations maladie, prime d* 
natalité et remise des layettes, inscription d->s 
nouveni'i membres, remise des cartes et livrets 
allocation militaire aux «oiéraires n"1 Ififi et 
17.">. paiement des cotisations et renseignement-
diret*. 

Les sociétaires ayant des enfnnts fn-snrit leur 
'•onimnnion solennelle sont prié* de faire par
venir leur attestation pour la répartition des 
primes: les nouveaux sociétaires désireux <Y•>'•*-
tenir l'insigne de, l'Amicals peuvent l.i retirer 
au s iè ïe social sur In n-re"sentat!nn de la enrte 
de IfMft: a* 11 b. a midi. T>e s e r v i e : MM. K. 
Dier.'ckv. .lean M"stncrt, F. Cbéron. 
DRAPS «* LIT. L- Ctvtne . TS. 

irt.i; juillet. 16 
il. 

ctobrs. 11.73-76; àl-

NEW-YOBK, 1er mai. 
CLOTURE. — Cotons Middling Uplend. — Dispo

nible, l'î.70: — .\ tenne : Pur janrier, IÏ.1J: février, 
mers, avril, iaeotee: mai. 10.50: juin. Itï.ôj; juillet. 
lit.fin; août, 1S.SS; septembre, 1".35: octobre, 
I ! M-11.00: nn-enbre. 14 37: décenbre. lô.og-Il. — 
Xoureaux rnttraU : Janvier. 1-I.S3 : février, 11.90; 
mars, l t . s e ; octobre, 11.6-s novembre, 11.73; dé
cembre. 14.73-90. 

Recettes. — Aax poris de l'Atlsntiqne. nulles: aux 
ports du lïolfe. 4.000: anx ports du Pacifique, 3.000; 
dans les villes de l'intérieur. 4.000. 

Erportattens. — l'^nr la Grande-Bretagne, nulles; 
France et Continent; 4.O00; pour le Japon, 1.000. 

Marché des changes à l'étranger 
Lor, tir.-: H • Pur 

s banque 
orn : Si 
nsf-, e*n 

P.ir = 
! 11/3 

r Paris. 
.18: sur 

l î l . 92 : Bruxelles, 349 
n: Prêt à rourt terme, -

Ml l / t i Londres, 433. 
Bruxelles, 13.93 1/2. 

SUCRAS. — Cuba, prompte livraison, 330.00; — 
A terne : PUT janvior. 171.00: mars, 17<S.O0: mai 
1931, JS2.00: juillet. 133.on; septembre. 160.00; ov-
.tobre. 1R1.00; dérembre. :fl9.00. Ventes, 31.000 ton-

N*ro 40133 

Au champ de foire, nne hyène montre les dent i 

Jeidl vers 18 li. .10. a l'avant-devièro n-; ré-
sentation en mntiuéo ,le ] R Gratine Mémiïer ,> 
insti l lée au champ de foire, uno hyène maie s 
dompteuse, Mlle An',-.-.. 
compteuse. Mlle «Vuita. 

Celle-ci heureusement, ne perdit pas son sans-
froid et »e défendit oouraseusemeut contre la 
bête qui ne voulait pas lâcher prise. 

Les spectateurs nn£oiss/-s conservèrent eux 
«uss-: leur ea tee et peu da trams après. Mlle 
Anit.o. tirve de sa dang-er.-use position, recevait 
les soins du docteur Dupré. mondé en tou'e 
hâte, qui constat* une plaie pénétrante à l'»vant-
brat droit, blessure qui n'aura vraisemhl.il.V-
menr p»s de suites fâcheuses. 

A ce sujet. Mlle Anita a bien voulu nous con
fier oue l'hvène (t Prince >,. s'était subitement ir
ritée sans doute à cause de la température ori-
eeuse qui rend d.'fficile le • travail » des fauves. 

«Pr ince» n'en est pas à son coup d'essai; à 
Bourges, en juin l!r_'!t. avec une autre hyène, ii 
blessa déjà Mlle Anita et son frète, qui porte 
encore les marques de la mauvaise humeur de U 
bête II y a trois ans que Mlle Anita « travaille » 
avec « Prince « et elle est la seule à pouvoir l'ap
procher. 

CADRES - TABLEAUX - GRAVURES. -
L. Parenthou et F. Lierman, oDt repris le maga
sin d'encadrement de M. Vaadenaoria, 14, Grand* 
Place, pendant les travaux, l'atelier est trans
féré. 117. Grande-Rue. à R O n B A I T . 33107 

RETRAITES OUVRIERES ET PATiATOTES. — 
IJC paiement de« retraites ouvrières aura' lien s i x 
jours et heures désignés ci-*près : 

Caisse Xfutuslisle de lîoirbaiï : Vendredi T2 es sa
medi S mai. do S h. i midi et d* 14 à 1S h. 

Caisse Départementale dn Nord : Lundi 5 mai. de 
S h. à midi et de U "A 17 h. 

Caisse Nationale, Perception de Roubaix-Ouest : 
Mardi « mai. de S » 11 h., ponr les iettrea A t K; 
mercredi 7. «le a à 11 h„ pour les lettres L t Z. 

Caisse Nationale. Perception de Ttoob«ix-Est : Jeu
di « mai. de 8 t i l h., pour les lettres A » K; ven
dredi B. de * a 11 t.. pour lea lettres t I Z. 

Caisse Nationale. Perception de Konbaix-Nora : 
Samedi 10 mai, de 8 a 11 h„ ponr les lettres AàlC; 

•*• 12. «le 8 à 11 h., ponr les lettrée li t S. 
pensions et la délivrance des Le paiemen1. 

n O L L E T M l d . a JOURNAL de ROUBAIX > 
EU 2 mai 1*30 N" 55. 

Le Secret 
des 

Gorges du Loup 
PAR 

OLIVIER DUVERGER 

Bmttraamttit , une ombre humaine t e détacha 
ar la aaar blanc da l a ahapalla, « lhonet te g i -

rarint à de normalaa propor-
i homme parut an tormnet du 

.ne contre la mur de l'éJdifloe. 
I l .a l la i t daaa la nui t à paa adenoieui , 

l'aHrà-e prtidaaU, l'air inquiet. 
A r a a t da) a 'anfafer daaa la deeeante d n 

aaaaain, i l tourna prmueirn foi* l a t t t e à 
droi te ta à g a a a a i . raajaada daenèra loi , «t aa 
glàaaa daaa l'oaaaag aaaUt i . 

Dasraat l ^ a a t t a i a da la piaeiaa, i l f a r r i t a ; 
wm p r i i a u t t o n anr la larga ptarre daa 
i d e roohert, ratromit aea aoatfAe p o u r 

: éaantar l e ffraad aitaaea da l a nature. 
Seau doute raaàure p a r le calme myatoneux 

da l ' tBdnat , il tira de aa poaha un papier , pr i t 
a » aaata a a » laanpe taaestritraa et, lentametit, 
% tâtotat, paaacta daaa ta f ro t ta . 

D è s qu'il fu t parvenu «tous la voûte des 
rocs, il éclaira la feuille qu'il tenait en mains , 
la lut en si lence et murmura : 

— C'est b ien là ! Sur c e s m o t s il promena 
le rayon lnminenx de sa l a m p e snr les parois 
de la caverne, e x a m i n a n t la vofite et la m a s s e 
d aau répandue d a n s u n e cav i t é d u aol. 

Reportant aea y e u x sur le papier qu'il 
tenait en malna : 

— Parfa i t , voici le pe t i t canal de pierres, 
fit-Il e n éc la irant le conduit Indiqué; & un 
mètre . Je dois trouver la pierre débouchant 
l ' tr ince d'écoulement de l'eau ponr la détour
ner dana la Loup. 

S'approcbant de la paroi an flanc de 
laquelle l 'eau était amenée , i l reconnut la 
pierre dée l fnee , la retira de ton l o g e m e n t e t 
la p laça e n deçà d a l 'ouverture l a l t t é e r i d e 
par ton arrachement hors du l it minuscule 
d u pet i t canal . 

L'eau, aa f rondant , a'enfouffra dans le 
trou béant , v e n a n t briser t o n é lan contre la 
barrière f o r m é * par la froaae pierre obtu
rant son trajet normal . On l 'entendit rouler 
d a a a lea profondeurs du gouffre alnal dé 
cofjTert. 

— Ça r a , conatata l 'homme Joyeux; il m e 
raata • r ider la piaclne a u m o y e n d e la 
Tanne q n e TOICI, mormora- t - i l a a découvrant 
ta tort le m o n t r é e pour aoaécber l e fond <lrf 
la f ro t t e . 

— TJae mlnnte . deux , troi i , quatre , que 
c 'et t long d i x m i n u t a * a p a s s e r seul d a n s 
1 a t t en te 1 c inq , s ix , eept , encore trois je 
n'aurai Jamaia crû ê t r e ai impat i en t ! hui t , 
•*uf , « a a a aa aperçoit l e f o n d aoua l e peu 
d'eau qui r a t t e * e'éeouier, d i x ; ea y e s t . 

re réjonlt-11 en e n t e n d a n t le glou glou de l'eau 
décroître e t cesser bientôt . 

L' inconnu se m i t a u s s i t ô t a déblayer ft 
l a i d e d'un pic qu'il a v a i t apporté le dépôt 
de vase , de pierres e t d'berbes a m o n c e l é e s 
p a r l e s e a u x sur la surface Inférieure de la 
grot te , d a n s l 'angle de la c a v i t é rocheuse 
m i s e a sec par l 'écoulement des eaux. 

Lorsque la pierre apparut dans l 'excava
tion creusée dans la m a s s e env ironnante 
d e s a l lnr ions , i l tira de sa poche un mince 
c i seau de fer, ft l 'aide duquel il découvrit 
l e s l i gnes d'un couverc le rocheux qu'il sou
leva par u n e press ion de son iplc ft l'un des 
ang les . 

— El l e y est , s 'exc lama l 'homme réjoui 
enfin .' 

A t t i r a n t A lui u n e ca i s se t t e d e fer, 11 fit 
Jouer les quatre boutons qu'une marque 
rouf e Indiquait sur chacun dea co ins du cof
fret m l * t jour. Le coffre s'ouvrit. A l' inté
rieur t e trouvait u n e l i a s s e épa i s s e de pa
piers ficelés les uns a v e c les au tre s ; 
a u - d e s s u s une enve loppe . Il s'en empara et 
1 c/uvrit. 

J e t a n t l e s y e u x sur la feuil le qu'elle ren
fermait , i l en t nn m o u v e m e n t de surprise 
v i te s u r m o n t é ; le papier qu'il a v a i t aban
donné dana aa s tupeur v i l t t f e a pour ven ir 
e'arreter a la surface dn peu d'eau reatant 
an fond de l 'excavat ion découverte . L'hom
m e a v a i t lo ce t te phrase d'nne brièveté mena
ç a n t e . 

a Louis Somali , ce t te fols , mon a m i tu e t 
pria I » 
• I l t 'é ta i t brusquement retourné, prêt i 
bondir vers la «ortie de la f r o t t e qui s e 

dé tacha i t en c lair dans l 'obscurité environ
nante . 

S a main droite s 'éta i t portée vers sa pocii» 
pour y chercher son revo lver; armé, il lit 
un p a s en n v a n t m a i s s u b i t e m e n t 11 Ylt. 
dans l 'embrasure de la sortie plusieurs 
s i lhouet te s , ombres ch ino i se s sur l e fond 
c lair de l 'extérieur. Il fit f eu ! 

L a r m e joua, le décl ic nerveux du revolver 
l ibéra le percuteur qnl v int battre du bruit 
sec la douil le de la car touche e t ce fu t tout ! 
L'n éc lat de rire fit écho a n juron de l 'homme 
truqué s'ettorçant e n va in te tirer nn a e c o n l 
ci;-np de son arme enrayée 1 

— Al lons , Somal i . haut les m a i n s ; t on 
joujou e s t désobé i s sant ! tu l 'as , obéis , toi, 
e t en vltesae, ou j e tire, s'écria une voix 
Impérieuse. 

Comprenant que toute hés i ta t ion c o m m e 
toute autre t e n t a t i v e de m a n œ u v r e r aon 
revolver éta i t Inuti le , il jeta t o n arme, e t , 
s e ba issant aals i t a r e c une rapidité fou
d r o y a n t e l e pic qu'il a v a i t A sea p ledt , bon
d i s sant ainsi armé vers l'orifice de la P i s 
c ine. 

L'n coup de feu claqua suivi d'un cri de 
douleur. Le bandi t touché au po ignet d u brus 
t enant son arme, l 'abandonna. Ebloui par la 
project ion des l a m p e s braquées aur aa 
figure, il eut un m o m e n t de brève hés i tat ion ; 
Il s en t i t auss i tô t l e froid d'nne chaîne d'acier 
ft «hacun de sea po igne t s e t s e s bras rabattus 
e n arrière et l iés dans ton dos lui tirent coni-
ï n c u d r e q u e tonte rés i s tance é ta i t mainte 
n a n t v a i n e l II é ta i t pris e t b ien pris . 

So l idement m a i n t e n u par d e u x gendarme?, 
souriants d e c o n t e n t e m e n t , heureux de la cap
ture, i l refit in r a g e a u c œ u r e n m o n t a n t le 

sent ier obscur qu'il ava i t un quart d'heure 
auparavant descendu plein d'espérance. 

Il ne se pardonnait pas de s'être la issé 
preudre au m o m e n t où il touchait enf in au 
but poursuivi depuis si l ongtemps ! Il j e ta 
un regard de ha ine vers se s gardiens qui 
l 'entraînaient non s a n s avoir compris l e 
p i ège dans lequel il vena i t d e tomber, lors
qu'il aperçut ouverte, face â l 'entrée de la 
grotte , la porte de la c a v e du battaient d'ha
bi tat ion qu'il a v a i t v u e f e r m é e ft son arrivée 
et devant laquel le 11 s 'était a s s i s ! 

Maudissant l e s i l ence trompeur de la nui t 
compl ice , il ne comprenai t paa pourtant com
m e n t il a v a i t pu être découvert ! 

B«* y e u x brusquement , bril lèrent d'une 
rage plus v ive ft la vue d'un h o m m e mêlé 
a u x gendarmes , dont 11 lut s e m b l a i t recon
na î tre la Tolx ! L e f ixant a v e c cur ios i té I'. 
n'eut plue de doute ! Cet h o m m e , c'était 
lut nul l 'avait b le t te , qui l 'avait fa i t pren-
c're ! Le doute n'étai t p lus permis ! 

M a i s c o m m e n t cet adversaire a c h a r n é 
avai t - i l pu deviner t e * intent ions e t conduire 
sur s e * tracée la gendarmerie qu'il a v a i t 
a lertée e t l ancée ft sa poursuite. 

A h ! lia ava len t e u beau jeu, lui e t les 
gendarmée e m b u s q u é s derrière la porte de 
l a c a r * traîtresse pour l 'obterver dana l e 
moindre d a aaa geatea au m o m e n t où, a s s i t 
tout proche d'enx, H a v a i t réfléchi e t écouté 
le aliénée de l 'endroit qui lui a v a i t paru 
désert . 

Absorbé dans sou travai l d'arrêt et d'écou
l e m e n t des eaux, il ne les ava i t pas vus n i 
entendus sortir de leur cadbet t* e t ae placer 
t a n s bruit contre les parois de l ' entré* d * la 
grotte d'où i ls s 'é ta ient brusquement dévoi lés 

nu m o m e n t où il ava i t lu l' ironique e t aln-
gulier m e s s a g e ! 

I l fut t iré de s e s réflexions par l 'arrivée 
sur la ronte où nne atkto a t t enda i t rangée à 
l 'obscurité d e l 'ombre d e s grands c h ê n e s 
poussés au flanc de la montatme" e t d o n t les 
branches puissantes surplombaient l a chaus 
sée. 

— Martine, ma in tenez - l e derrière entre 
vous, e t Dupont ! Obef, m o n t e s a r e c moi de
vant , ordonna l e j e u n e h o m m e qui paraissai t 
diriger l 'expédit ion. Ca y e s t î Oui î alors 
en route. 

L'auto , l ibérée de la press ion de t e s freins 
se m i t ft descendre l entement sur la route 
en forte p e n t e qui serpente a u flanc des 
rochers d l a r ire gauobe dn Loup. 

A u ciel l a l n n e rt tplemllasal t . D a a a la 
nuit , l u parois rochea*** de* Oerr** parais-
t a l e n t formldablea, a'étevant a i t a t i t **atbrea 
ver» nn c ie l conste l l é « t lumineux d a scin
t i l lement d e aea mil l ions d'étoiles. I l n'était 
p a t besoin d e phare* pour diriger la Toiture 
sur la ne t t e blanchenr d* la route. 

L-i quelque* miatxt**, 1* Pont d u Loup fu t 
a t te int , e t le moteur remis e n marche 
entra îna l 'auto ver* la montée d u Bar . 

Ralenti»**nt ton allure, e l le t 'arrêta an 
bra* d u «entier qni d e l a route c o n d u i s a i t à 
la vil la de t Gorges. Le Jeune h o m m e qui 
é' :it a u volant eauta ft terre, l a i s sant le vo 
lant aux m a i n s du c h e f de br igade de in 
gendarmerie dn Bar . U c o m m a n d a à s e s gen
darme» d e b ien ve i l ler sur leur prisonnier 
qu'il t t l u a a r a o ironie : 
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